
•.\HgriNAiii''.H 17

i
Épopée d'étudiants i Suite)

«Il «i-iiH iiiv)-r<^c (!•> -«ort*- «in'il .Mirait I*- hMiiiciiiHin l'alliin- un |hmi (I<'-<'<iii-

filr «•! iiian'Iicrail U'> jaiiilx'-- <liiil»lriin'iit <'ii dcliur*.

('uiiiiiic ('('-tait un lu'. 111 ji-ii«li xiir, tmit li- iiiuiKlf veillait tii«-n

tran)|iiillt'!.icnt iif >r tloulaiit pas le nniitis du iiii>n<l«' i!c l'arrivi'-t-

(l'un cyrloiH' ton! iioiivfan ^«'nrf ou " iiioilmi «tyli- » pinir parler

frniK.-ai». ('«'pcnilanl maint «'«Tlière se tenait l'u'il ouvert prêt à

oinrir une (lani;ereu>e piiire à niollet«>. Kant voiin «lire tout «le suite

«|ii)' '-«-la n«' iMMiH (léran>;eait pa> le iintins «lu nioinle, «ar le pr«'niier

«le ces «*tr«'.>> il<iul>l«'in«'nt hipt'-ile-. <|ui se serait axist'- de nous |»os«t la

plus lii'-tenK-nt simple <|iiestion, s'«'ii serait ret«>urn«'' aux enf«'rs. à moins

<|iie mais passons.

Apr«'s une heure de man-lie, nous n'avions ein-orr fait rien i|ui

vaille : toutefois nous apprîmes le lendemain (pie plus d'un cultiva-

teur ne le ju):eait pas de cette nianii're. mais (pr<''tait -«•«', en somme,
«pie transporter sur le Itord du riva;.'e à une dizaine d'arpents trois

ou «plâtre lialaïK.-oires pour en fain- noût«'r tous les eharmes aux lialii-

tants de la m«-r ! ! ! ! Iielle peiist» «le cliariti- «[m'-tij-nne ! (ju'i'-tait-

<•« «pie «l'avoir arraciu'- un«- cimpianlaine de ces u talilettes lactt'-es »,

c'«'st-à-(lire servant à nu-itre les caiiistes à lait l«' loiij; de la rue, et d'en

jeter les dtdiris dans le poiilaill«-r ; (pi '«'-tait -ce (pic de ' la nniti'

avec «les (or«les «le temps à autre pour rompre la mo: .iiiie de lu

roul«- et aussi l«'s jamiies «U-s >,'«'ns «pii aiment une inar«'lie par

un s«)ir sans lune ; (pr«'lail-cc «•iilin «pic de nutirc ici et là «lans lu

feni'tr«' «le la salle où l'on \'eillail un Iric-lrac a;;a«;ant. «''peuraiit nu'iiie

mais hieii itinoireiisif «-n soi. (^m'-tait-ce (|iie tout cela !' Des enfantil-

lajics, des iiisi<^rnitiances pour tout dire ; et pourtant plus d'un hrùlait

de se sifrnaler par «pieUpic action d"t''clal pour (''tre cit('' le leiuleinain

à l'ordre «lu soir ! ! 1

IIeun'Usem«-nt «pic nous lomlxms sur une iiiai>on où l'on faisait

une noce eiidialiK'-e <e soir là ; nous saisiincs l'occasion par les che-

veux ou par le cou. car je me rappelle pa-< liicii >i elle «'liiil cliausc ou
non ; la honne fortune \-oulnt (pie ce fut notre >alut.

'roul«' troupe liicii oriraiiist'-e a ses (''clairciirs cl la ih'ttre n'i'-tait

j)as de celles où l'on ne s'('-claire (pi'à l;t chandelle >i hien (pie je fus

di'vsi^'iK'- pour aller faire uii«" louriu'c d'iiispectinn autour de la forte-

resse. ,1c m'approchai de la f«-in'lrc et proiiieiiai mes reuards sur ces

hoinu's 'j:vu> dansant a\cc fivii(''-.ic une ^orlc de daiisc w ciirr<''e -i mais

«pli me parut fort mai «'(piarric ; il y a\ait l>i«-ii tr«'nte personnes

sans cumpti'r les feinnio cl lc> «iifant^ ; sur le piano une \ieill«' fille

étendait ses patti-s de dinde >ur le clavi«'r, «t (pi«-ll«s jiattcs ! ! J'avais

une si folle envie de j)reii(ire part à la noce (pie je me ret(»urnai pour
faire sifiue aux eo]>ains de venir voir ie cirtpie de prt's. Mais au monuTit
«)ù j'allais faire le sifttenieiil d'usaj,'e il me semhla enteiuire le pa.s
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